
La demande en vin de
palme se fait de plus en
plus  forte. La boisson est
beaucoup prisée par de
nombreux consommateurs,
à cause de son goût natu-
rel, bio et ses vertus phyto-
thérapeutiques. Il en
résulte que le palmier à
huile est actuellement me-
nacé d’extinction dans
notre pays. Les mesures de
sa protection s’imposent
donc. 

LE palmier à huile compteparmi les nombreux végé-taux qui constituent la ri-chesse de la biodiversitégabonaise. Cette plante dela famille monocotylédonedes palmacées, est connuepour donner de nombreuxproduits forestiers non li-gneux. A savoir,  l’huile depalme, le choux de palmier,les vers de palmier, l’huilede palmiste (huiled’amande). Mais aussi lestiges de balai, les rameauxde palmier pour les déco-rations culturelles, lesbambous pour la construc-tion. Et, surtout, le vin depalme. Le palmier à huileest aussi réputé pour sa va-leur ornementale, dans lesespaces publics et cer-taines concessions. Enoutre, il est un atout pourle développement de l’in-dustrie agroalimentaire.Seulement voilà, le palmierà huile est fortement me-nacé par des fabricants devin de palme. Lesquels dé-vastent cette espèce végé-tale depuis plusieursannées, en l'absence demesure de conservation ou

de protection. « C’est une
surexploitation de l’espèce
végétale à l’envergure de la
dégradation de la forêt.
C’est-à-dire, une atteinte à
la qualité des milieux fores-
tiers gabonais, qui n’est pas
sans conséquences,» s'in-surge JM, qui milite pour laprotection de l'environne-ment.Il faut dire que la demandede vin de palme est trèsforte un peu partout à tra-vers le territoire national.Et le jus du palmier à huileest devenu un businesspour de nombreux jeunes,notamment les sans-em-ploi. Car derrière la ‘’minevégétale’’, s'est créée unelongue chaîne de spéciali-tés : les propriétaires ven-deurs de palmiers, lesvendeurs d'écorces et deracines de bois (boisamer), les exploitants ré-colteurs, les acheteurs re-vendeurs livreurs(grossistes) et les ven-deurs détaillants. Chacundans son domaine tire sonprofit en se lançant dans lecommerce du nectar ex-trait du palmier. Autant dire que la grandeherbe palmacée est victime

du succès du vin qui en esttiré. Un breuvage prisé parde nombreux consomma-teurs, à cause de son goûtnaturel, bio et ses vertusphytotérapeutiques. « Hor-
mis qu’il est sans alcool, le

vin de palme est plein de
compléments alimentaires
qui contribuent à la bonne
santé. Les écorces, les ra-
cines de bois et les feuilles
que les spécialistes mélan-
gent pour sa fermentation,

font de cette boisson natu-
relle et traditionnelle un
produit qui soigne. Les in-
grédients bien dosés, le vin
de palme blinde l’orga-
nisme contre le paludisme.
Il nettoie la vessie  et lutte

contre certaines infections
urinaires. Il soigne égale-
ment le mal des nerfs. Par
dessus tout, le jus de pal-
mier redonne de l'appétit et
c’est un bon aphrodisiaque.
Nos grands-pères au village
en consommaient sans mo-
dération pour toutes ces
vertus », soutient JHMombo, un cadre du Cena-rest.Pour bon nombre d'obser-vateurs, et même deconsommateurs, l'ampleurprise par le commerce duvin de palme représenteune sérieuse menace pourle palmier à huile. Aussisouhaitent-ils que l'Etat in-tervienne pour réglemen-ter la conservation et laprotection de cette essencequi est une richesse de labiodiversité gabonaise.Mais cela est-il possible ?
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Les palmiers à huile sont abattus sauvagement un
peu partout...
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...pour récolter son nectar.
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